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REUNION D'EXPERTS GOUVERNEMENTAUX CHARGES D'ELABORER UN PROJET DE

RECOMMANDATION CONCERNANT L'ACTION VISANT A ASSURER LE LIBRE ACCES
DEMOCRATIQUE DES MASSES POPULAIRES A LA CULTURE-ET LEUR PARTICIPA-
TION ACTIVE. A LA VIE CULTURELLE DE LA SOCIETE. |

——

Discours final de la Prdsidente de la rdunion,
Maria de Lourdes Pintasilgo, Ambassadeur du
Portugal cuprds de 1'UNESCO. _

Je remercie vivement tout le personnel de la Maison qui a apportd une
collaboratisn devoude av travail du Comits et je remercie aussi la
coopération da tiurlles|wenbrer (dillohitii ot Lis( hembres du bureau
avec lesquels j'ai tenu ¥ travailler dans une colldgialité rdelle,
ainsi que les membres du Secrdtariat.

J'ai soulignd dans mon intervention dans le débat géndral ma convic-
~tion qu'une telle rdunion ne pouvait se passer cilleurs que dans le

"liew culturel’ dv monde en cette annde 76. Quelques questions-fron-

b tidre d'un tel liew culturel ont dtéd intdgrdes & l'avant-projet de
recommandation, mais je regrette que les conditions dans lesquelles
ce comitd d'experts a travaillé nous cient empdchds de combler wn
certain "vide de créativitd" qu'en tant qu'experts nous avons forte-
ment ressenti.

On m'a repprochd de ne pas avoir obtenu un consensus dans le travail
du comitd, car, plus qu'un dldment politique, ce consensus aurait ex-
prind lo primautd de 1l'impdratif éthique sans lequel la culture vivan
te ne pout se construire. Jeo le regrette aussi mais j'y vois plutdt
un ddfi. Je m'explique. Nous avons votd plusieurs cmmendements avec
une moyenne de 20 pour, 15 contre, 6 & 8 abstentions.

Il s'agissait, dans la plupart des cas, de questions traditionnelle-
ment pergues comme ddcoulant de perspectives politiques diffdrentes.

Jo suis profonddment convaincue que L'UNESCO ne pourra relever le
grand défi posd b la culture contemporaine que dans la mesure ob elle
acceptera et sera capable de ddpasser 1'affrontement iddologi ar
1l'acte culturel lui-mdme.
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Iil ;o‘rcato 2 sovhaiter qu'l la fin de cotte rdunion nous soyons tous

. W

non sevlement ssvlagds por le popier sur lequel nous venons de trge
vailler, muis motivds davantage pour travailler & la base ovec les

~massos populaires. Lb se trouve le deuxidme défi qu'il nous faut re
. lever: roconnaftre 1'existence de la culture du silonce des masses
- populaires - tant dans lot pays industriclisds que dans los pays

non-industriclisds - ot wtiliser tous les moyens disponibles pour
u'elle declaite en des formes nouvelles d'dpconovissencnt personnel

et do vie en socidid, ce qui nous ambnera au seuil d'une nouvelle $0
c1dtd, la socidtd construite sur la solidaritd authentique de tous

les hommes et tous les peuples en tant que sujets crdotevrs de la
culture. ,

Tout ceci rejoint ce que le Directeur-Gdnéral @ dit ce matin dans wne
rdunion avec tous les Ddldguds Permanents sur la pdriode de transition
ob 1'UNESCO est en train de s'engager: Il s'agit, selon le Directour-
~Gdndral, d'un impdrotif d'examen "honndte et judicieux" de toutes

les questions ainsi que de "expérimentation et d'innovation”. C'est
dans vne telle voie que nous avons & nous engager.




